
Questions orales
ON DEMANDE LA PUBLICATION DU RAPPORT. (1450)

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Monsieur
le Président, le rapport des envoyés spéciaux renferme un
engagement noir sur blanc au sujet des pluies acides.

Une voix: L'administration américaine le respecte-t-elle?

M. Blaikie: Laissez-le parler.

M. Mulroney: Mon collègue du Nouveau parti démocrati-
que a posé la bonne question. Le respecte-t-elle? Hélas non, et
nous voulons nous assurer qu'elle le respecte.

* *u *

L'ADMINISTRATION

LA TRANSACTION IMMOBILIÈRE DE LA SOCIÉTÉ OERLIKON À
SAINT-JEAN-LE RAPPORT DE LA GRC

L'hon. Bob Kaplan (York-Centre): Monsieur le Président,
our revenir à l'enauête. le vremier ministre a dit à la Cham-

L'hon. Bob Kaplan (York-Centre): Comme ce que le pre-
mier ministre vient de lire laisse entendre qu'un rapport pour-
rait fort bien être présenté au premier ministre ou au sollici-
teur général, le premier ministre s'engagera-t-il maintenant
lui-même et au nom de son collègue à publier tout rapport de
ce genre?

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Monsieur
le Président, mon honorable ami n'a peut-être pas de copie de
cette lettre, mais il sait très bien qu'elle ne dit rien de nouveau.
C'est ainsi que procède la GRC depuis des décennies.

Des voix: Ah, non.

M. Ouellet: Répondez à la question.

M. Mulroney: C'est ce que prévoit la politique de la

M. Gauthier: Divulguez le rapport.

M. Mulronev: Cela ne fait auci doute. Le

ier ministre le sait, une enquête
soit par des poursuites soit par

ce cas-ci, s'il n'y a pas de pour-
[ue certaines choses constituent
tes, la GRC présentera-t-elle un
premier ministre s'engagera-t-il

:fossiei
luête

tout

[Français]
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